
On demande
à louer deux ou trois secteurs
de prés à Champsec.

S'adresser à l'Agence im-
mobilière Zermatten, à Sion.

On demande
des ouvriers pour la
France.

S'adresser à l'Agence im-
mobilière Zermatten à Sion.

Jardin a louer
S'adresser à Louise Vo

Iorio, Rue des Por tes-Bleu
ves, Sion.

Pommes de terre
Suis acheteur toutes quan

tités de suite.
Mau rice Gay, fruits, Sion

Avis aux niénagèrcs
Magasin special en gros et dé tail

Je paie

Vieilles laines trieotées
tfr. 1.80, Fr. 2.50 le kg.

Laine de mouton lavée Fr. 5.- le kg.
Cnivre Fr. 3— , 3.50 le kg.
Laiton Fr. 2.—, 2.50 te kg.
Etaln Fr. 4.50, 5.— le kg.

Laine de matelas Fr. 2.50, 3.- le kg.
Tout autres mótaux ainsi que

vieux drap laine, dóchets de drap
neufs sont achetés au plus haut.
prix. — On peut envoyer les mar-
chandises en toute confiance et
vous serez payés immédiatement par
WISCHWIEWSKY (Russe)

Maison Delgrande, Place du Midi
Sion.

Propriétaires
de forèts
Ea grande lamie rie

suisse Iùecbti & Cie., So-
ciété anonyme à Hasle-
Rùcgeau, achète éeorees
de cilene et d'épicéa aux
plu^ hauts prix.

Pour traiter s'adresser
& so» représentant pour
la Suisse romande, M.
JACOT-DESCOMBES R_ -
Jhettes II, Neuchàtel. Té-
léphone 3.80.

PIANOS D'OCCAM
des meilleures marques suisses et
étrangères, tous, garautis en
bon état, à vendre de 200 ò
900 francs.

Brand choix de pianos neufs

Facilités de payement
6rand choix de pianos électriques

Maison A. EMCH
i

Montreux

Bon escon'pte au comptant

19, Avenue du Kursaal, 19

_Boixteille_$
de toutes sortes sònt livrées à
Sartir de fr. 10- les 100 par le

épSt de bouteilles A. V.GELI &
Cie. Zurich S, Téléphone 1281.

Prix courant

CAF-Él l
Malgré la hausse
6 kg. Flasch fin Fr. 10.90
6 kg. Perle fin Fr. 11.90
5 kg. Perle extra Fr, 12.60
sont envoyés par jOS. BLATTMANN
Kaffeeversand, Unter-Aegeri (Zug)

AMÉRIQUE !
Voyageurs pour outre-mer avant de vousjpgager, adressez-vous pour prix et con-

iitions à la meilleure et plus ancienne agen-
de généralesuisse: A. G. Z WILCHENBARTEF
i BALE. |

Représentant à Sion : Jules ALBRECHT, bijoutier . St-lanrice : Jean VEUILLET. Brigue : Jacob BURKHARDT.
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Voitures d'enfant;
1 WpMi^ _fc|-fc Choix enorme

\B*S >̂ ^1 foMtott68 
* Berceaux

£*¦¦_ *v 1 rabu/b--* H • __ ^ tous prix

\
^̂^̂^̂^ ^̂  ̂

Chars à ridelles
^^^^^^^m̂^^S^^^'W depuis 10 frs._ ^®^3&_ t̂___^_l _ Chaises t|,ansf°rma ')ies
V.J^\I____ B ' ̂ m/ / I depuis Fr. 7.50

_f__Ì____S____iÌ^r Baignoires
^^^^^t^^^^^\ Poussettes pr le macchi
||r7^-̂ ^̂ -̂ ^̂  ̂ | Chars à pont

_^^^__^_^- _^SJ_L__¥_\ # Expéditions franco.
\c / / l ' \ V ŝ /̂, / I \ \ X _f Envoi contre remboursemen'

^^/ / „^^aL__L-^„/ Catalogue illustre
^t-**-^**. gratis et franco

CH. HOSSEE A Cie.

Au Bercean d'Or
4, Rue Haldimand 4, LAUSANNE

@ TVXaison (¥)

M. 8CHAERER SL A. UDSAIIB
$> Rue i_MÌ<lii*iìaii<l

Téléphone No 672

Ì

; Ateliers ponr appareils orthopédiqnes
Bandages, Ceintures, Corsets, Bas
pour varices, Thermomètres/Cous-
sins pour malades, Toiles impejr-
méables, , Pansements, Tables de
malades, Chaises, Toilette, Faù-
teuils roulants, Arti- ÉWmmWWk
cles en caoutchouc. __t_s_wi

àVàVÀVÀVàtAVAVàVàVAVAV^

2 Widmann At Cie 5
J FABRIQUE DE MEUBLES , P
? (près de l'église protest.) S I O N  (près de l'église protest.) '2
2 —¦¦¦—. <> ¦»
2 Ameublements complets d'hótels, pensiona, villas "^
 ̂ restaurants, etc. m

9% Grand clioix de mobilier de chambre à oouoher 4
 ̂ salon, chambre à manger. W

 ̂
Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne -

mp ooutil, crin animai et vegetai. —
â IMT" Marchandise de choix Prix avantageux *WM _ \

AVÀTÀVÀVÀTÀTÀ¥ÀTÀ¥ATATàf|

^̂ ^̂  -h- AMEUBLEMENTS H-

Pépinières de Cressy: H.Hertzsclmcli, Onex, Genève llfc
IKil-l- '1 I I I .' .Ill.\> .: 'Y '-'.' J 1 ' -"¦( 1011'.' ; '* Tll

Arbres fruitiers à couteau et à cidre
Arbres forestiers et d'ernement.
Rosiers, Arbnstes, Plantes vivace»».

DAHL . A CAN_.A Téléphone 12208
Exposition nationale 1914, Médaille d'Or.

Sucre bon marche
. Une boite de Saccharine de 100 ta-

blettes (produit sucrant artrficiel) rem-
I place la douceur d'un kilog do sucre . '
20 boìtes équivalent à la douceur de
20 kilos de sacre Fr. 6.— franco au
reiju d'un mandat postai, Saccharine
Cd. Limited Case 6fi t̂ Servette ( lenève

«0 ie

WmW" GRAND ENTREPOT *9m
Rue des Portes Neuves, Maison Fasanino

Fabrication
d'engins perfection
nés pour lacs et ri

r vières.
Nasses , filets, lignes

et fournitures en tous genres
Catalogne illustre gratis

Piguet-Capt - Senti er
TÉLÉPHONE No 55

KAFSA1L

pax TO KAaiiaes p_si5nTregr.

Dépòts

Affection du système veineux
maladies de l'appareil digestif
et gènito-urinaire, varices, phl_-
bites, héiniorrhoides, hléiniorrar
gies. Ee kapsal ne con-
tient aucune substance
nuisible et peut &tre absorbé

action est stomacluque, aperitivo
et souverain©. Le flacon 3 Ir.
50 et.; 3 flacons 9 fr.

Pharmacie SOUTTER
* MORGES.

Analyse de denrées alimentaires

Mirar òheval était

Poussif

bons. S 406 Y

et il fut rapidement gluéri. Ainsi
s'expriment les lettres dé remler-
ciements adressées à 91. Bleu-
ler, pharmacien à Eachen
179, lac die Zurich. Demanflier
de suite prospéotuia et attesta-

bili Tondetofl__S ^=__W_\ coupé garanqjrrmarw-- 
&:iM ĝ et

« 1̂ to  ̂ Dnnnmn A

5.—, 3, 7 et 10 mm. fr. bff l
6.— Ponr chevaux 8.90.- . "'6

*«*^̂ T" naouiio u
garantis 5 an3 fr. 2.50, e:

Luxe fr. 6.—. De sùreté fr
grié fr. 4.50. à 3 lames __
lames Fr/ 7.— Globe TroJ
mes dans un bel écrin fr. .

B en tous gen
électrique -

p Goiffeurs

omés

e, 9 mm
7 mm fr.
Soignée Ir
ignee 4,90

tra fr. 3,50
,_ .—. Soi-
' 5.50, k e
er à 2 la-

Ls. ISCHI, fabr. V averne
—- Catalogne j

Réparations et aiguisa*
res. Ateliers avec for

SAGE-FEMME DIPL HMÉK
Mme Margot, ép-ève

23. Kue du Rhòne, i_3
Prend pensionnaires à toute epoque

Consultations.
Man spricht Beutseh. Tel. 6065

et toutes les
Maladies des voies urìnaires

r . . du

Saiital Ckarmol

Ecoulements, Gontte militaire

sont guéris radicalement par l'emploi

Sopprime toute douleur, facilite la
mie tion et rend claire les urines les
plus troubles. ni • ¦ ¦'

Fr. 4.SO la botte,
dans toutes les pharmacies.

Pour le gros : S'adresser S. A.
Aug. Amann, Lausanne.

Cota-forts
ineombustibles

depuis Fr. 75»-^
à niurer dep. Fr. 60.—

F. TAtJXE
Malley-Lausanne.

M A I S O N  FI S C H E R
1. WSSgY, SECCESSEUR, ®t®W

TADl QQrDIH SA^ONS & OH AMBRES A COUCHE .
I HnùÙLtll L RICHES ET ORDINAIRES

nrnnn»Tin,in INSTALLATIONS COMPLÈTESDEGDRATIONS pou* HOT__S
" KAPOK POTJR COUSSINS

[_|J£H |E TRAVAIL SOIGNÉ
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

¦—¦̂ HHMI îHIMMH
ì oln/sn(j(;uii . : ¦ . ; * ¦ * . ;" . ' . , •

¦¦' • _ .: ¦ >

Machines pour la f enaison
Rauschenbach, fabrication suisse

ÌIIHIIlipillIllllipilllllllll IlllllllllllllllllllllllllllllllW
7 Saison 1916

Faneuses à 5 et à 6 fourches
Ràteau-faneur „HAWES^
Lameilleure machine combinée

_______te*Il C-*"!-* (\ (-*¦

Construction Rausctienbacli sA.
Schaffhouse (Suisse) 

Keprésentant : EMILE TORRENT, Maréchal, SION

Un nonvean e
en chaussure fine,

aussi en ordin
pour campag

arrivervient d'arriver £

Magasin
1 : 1

Ad. Clausen
Rue de Lausanne

S I O N

Boucherie Alfred Pellet
1 aa- i.i . ,  ¦ * ; * ¦ ¦ ,-. < . , i  3 v m

«ESTETE — Terrassière — GEIKVK

J'expédie par colis postaux depuis 2 kg
500 viande fraiche à bouillir de 0.80 cts
à 1.10 la livre. -
Expédition soignée par retour du .courrier

/ 1  '• • . 0

Certifìctas de Guérison Légalisés
. ,  Les soussignés ont étè guéris des]maladies suivantes gràce au trai-

tement par correspondance de l'Institut „VlBKON" ce qu'ils té-
molgnent avec certlfleats légalisés. •—<—————r————————— '

li Kruption an Tlsage, eomédons : Mlle Emma Haner, Nunnin-
gen 1 (canton Soleure). maaaam—m ————.

Chute des cherenz, pellienles]: Mlle Rosa Steck. Finkenhubel
29 a, Berne. ———-———.——————•———._—_——._—_——_——————.

Taches -de ronssenr : Mlle Bertha Schwarz, Soleure. ,
Faible crolssance de la barbe : Olir. Bintschi, Krauenkirch

(canton dos Grisons). i ————————-——-_——————————
Ernptlon an Tlsage, eomédons : Friz Aebi, menui.iier, Kalt-

acker (canton de Berne). i . j. i
Bbnmatlsme artlculalre, sciatiqne : Mlle Frieda Zingg,

Amriswil. 
Ver solitalre (avec la téte) s E. Bollier, Adliswil. ¦
La brochure est envoyée au re9u de 20 cent, en timbres-póste.

Adresse: Clinlqne „VIBRO_ _ " a WIENACHT, No 86, pr.i Bor. _ b_. li

Voulez-vous ètre bien servis pour vos com-
mandes? ReeommaiMle__-YOua du „Journal A

Feollle d Avi» dn Vaiale".

Coupons
Linoleum en toutes teintes
90 sur 60 cm. à f r .  1.25
90 sur 60 cm. à f r .  1.50
100 sur 60 cm. à fr. 1.70
1S0 sur 60 cm. à f r .  2.—
Envoi contre remboursement

lo Bercean d'Or
*, Rue Haldimand, Lausanne.
k-k-k-k-k-k-

Porte-journal
„HonopoleM in no

(Protégé par la loi)
Voir annonces d'avant-hier

La licence
est à vendre

pour toute la Suisse francaise,
óventlt. pour le canton du Valais
ou district nar district. 1

Balline St-Jacqnes
de C. Triuimann, pharm. Ràle
jl Marque déposée en tous pays JL.¦Ŝ Prix Fr.1.25 en Suisse"r
¦ Remède souverain et inoffensif pour
Ila guérison rapide de toutes les
I plaies anciennes ou nouvelles : uleé-
¦rations, brùlures, varices, pieds ou-
Iverts, hémorrlioides, coupure», érup-
¦tions de la peau,; jambes variqueuses ,
(ilartres, eczemas, etc.

Oe produit dont la réputation est
croissante depuis 20 ans se trouvé
dans toutes les pharmacies.

Bàie, Pharm St-Jacques
SION : Pharmacie Fanst, Mar-

tigny, Pbarmacle Lovey, Sterro
Pharmacie de Chastonay.

".¦¦'."' ¦¦ '.'.'.i- f .'....; 1.-...'..'... ..".•'
¦'.'.'.I.l.|i'.!'..'l.i'.'.'.'.'.'.|.'i'...'.,ì!1
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! Couvertures !
de toits et

Revètements de fagades
i SÉCUHITÉ

au vent et anx ouragans

Grande légèreté
Dorée illlmltée

Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments°àad iaposition

Il est assez
Or et Argent

platine, brillanta, perles, moni-

connu que pour

naies, bijoux, dentiere, je paie
les plus hauts prix. Règlement par
retour du courrier.
». Steinlauf , Zurich, Stam
pfenhachstrasse 30.

Acheteur et fondeur autoris _



La molli , irla»
La situation s'aggrave en Irlande. .Une dé-

pèche de Londres annonce qua la Chambre
des communes ,M. Asquitli n'a pas cache que
la situation est sérieuse. Les rebelles tiennent
toujours plusieurs bàtiments publics impor-
tants de Dublin. La lutte se poursuit dans
les rues. Les troupes ont été considérablement
renforcées.

Il semble que le imouvemient de robe.lion
se soit développe vers d'autres parties de Tir-
lande, par ticulièrement vers l'ouest.

La loi martiale a été proclamiée pour tout
le pays. Le general Maxwell est parti pour
l'Iriande munì de pleins .pouvoirs.

Les évènements actuels sont le fruit d'une
longue campagne d'agitatimi qui date des pre-
miers jours de la guerre.

Ori se rappelle que la question de l'autonp-
mie de l'Iriande (Home Rule) était arrivée k
l'état aigu au moment où la guerre éclata,. Le
cabinet Asquith avait promis le Home Rule;
mais les conservateurs protestants irlandais
et anglais (unionistes) ne voulaient plus tolé-
rer que l'Iriande recouvràt la liberté dont
elle est privee depuis trois siècles. Us _préten-
daient que les Irlandais feraient peser sur les
protes'tants de la province de l'Ulster un joug
insupportable. Pour faire échec au projet
de libérali on de l'Iriande ,ies unionistes n'hé-
sitèrenlt pas à. prép*arer la guerre civil©; ils
armèrenl un corps qui prit le nom* de « volon-
taires de l'Ulster ». Les Irlandais répondirent
k cette provocatimi par une mesure analogue:
ils créèrent le corps des « Irish Volunteers ».

Survint la guerre. La solution de la ques-
tion du Home Rule fut ajoumée; mais le gou-
vernement promit solennellement -à M*. Red-
mond, le chef de la députation irlandaise aux
Communes, que l'Iriande acquerrait l'autono-
mie,, après que le conflit européen serait li-
quide. Celite promesse determina M. Redmond
à seconder de tout son pouvoir le cabinet dans
la question de la guerre eL notamment k s'em-
ployer en faveur du recrutement de l'année
en Irlande. :

Cependant, beaucoup des compatriotes de
M .Redmond étaient d'avis qu'il eùt fallu sui-
vre., une autre tactique et profiter des embar-
ras de l'Angleterie pour exiger la réalisation
immediate du « Home Rule ». C'est ainsi què
les corps eonstitués da la ville de Dublin vo-
lèrent, dans ie cours de l'été 1915, une réso-
lution demandanjt la promulgation du « "Home
Rule » pour le 17 septembre suivant.

Il n'en arriva naturellement' rien et l'agita-
tion alla croissant.

Des ìouruaux irlandais ouvrirent une cam-
raude de s engager dan s l'armée britannique.
Aussi la loi sur le recrutement excepte-t-ellie
l'Iriande.

En outre, il existe aux Etats-Unis une puis-
sante colonie irlandaise dont beauooup de
membres: sont très riehes.

C'est d'outre-mer qu'arrivent au pays lescontribuitions qui soutienne la pplitìque natio-
naliste. A New-York s'est tenu, il y a 2 mois,un conveht national irlandais,, qui a délibérésur « les .moyens d'assurer à l'Iriande l'indé-
pendance après la guerre ». Be manifeste deconvocation avait été signé da 500 ruofrns denotabilités. L'assemblée vota un appel auxEtats-Unis et atix puissances pour réclamer
que l'Iriande fùt reconnue cornine Etat euro-
péen et cessai d'ètre considéré© comm-. une ileanglaise.

En Irlande mème ,le mouvemient prenait uncours de plus en plus menac;f_q.t.
. Le « Times » du 4 mars a pUblié une cor-respondance d'Iriande, dont ..auteur signalait1 agitahon croissante du parti 'anglais dit «Sinn

l'aire» et les faits et gestes Vie son organisa-tion militante — au sen,s propre du m|ot— des IrisK Volunteers.
Le correspondant du « T^mes » disait quele mouvement an:ti,areglais gagnait journele.mént du terrain et que le leader nationalisteRedmond , qui essayait de rallier ses compa-triotes à son attilnde loy.iliste, en perdaita proporti on. Bien jaxu iés, iles volonitaires irlan-dais ne se genaierit nullemienjt de se montrerau grand jour; ils tenaienj t de nombreuses as-semblées, multipjiaienl les a,ctes de proDa-gande et avaient , pris pied ju sque dans les* é-coles. ;V -/ . , . ,
La princi pale 'occupation du parti est. d'en-tra ver ie reeruleinent de l'armée anglaise. Enplusieur* en r̂oi/cs,' il y a. réussi.
Le corresponclant du », Times » faisait augouvernement le reproche de reagir trop molle-ment contr e ces) mjenées. II citai!': que, à Du-blin; le 5. levrieri, à (11 heures du soir, on avaitini assister 'à Jcles exercices de combat desvolcnlaires irl andais, que la pollice n'avaitpas ose empècher.
Une autre fopis ce fut mieux encore ; un dé-lachemenit de volontaires paru1* à minuit de-vant le chàteau de Dublin et fiat un simulacre•ti attaque. L'offieier de garde aliaxma sa troupe,fit garder les issues ,puis donna l'ordre dela retraite. Les volontaires fureiut censés avoir

pris le chàteau.

I .

Le correspondant du « Times » reclamali
; que le cabinet Asquith prét&t davantage atten-

tion) àj de jgliu' se passait dans « l 'ile soeur », bar,disait .il , la situation neut devemr périlleuse.
Telles sont les préraisses de l'explosion qui

s est produ ite le 25 avril a Dublin.
MILAN, 27. — Le « Corriere della Sera »

recoit. de Rome :
Les évènements d'Irìaicde sont suivis très

attentivement au Vatican. On sait. en effet ,

I

que la question irlandaise et les rapports en-
tre l'Iriande et l'Angleterre ont toujours été
l'objet d'une vive préoccupatìon de la part
du Saint-Siège. Mème, à ce qu'on assuré, il
en a été question dans la recente entrevue de
M. Asquith avec Benoit XV.

11 n'est pas improbable que si le Vatican est
appelé à intervenir, cornine cela est arrive, sur
la demande du gouvernement anglais, dans les
trente dernières ami ees, le sinstructions du St.-
Siège aux évèques irlandais auront pour objet
de recommander aux catholiques d'Iriande une
par-faile loyauté envers rAngleterre. Du reste
la très grande majorité des catholiques ir-
landais a montre ,depuis le début de la guerre,
un attachement sincère à la mère-patrie.

_Les opérations
de guerre

__________¦¦ *-¦¦——_

Extehsion de l'activité
sur le front francais

L'eux faits caraetéristiques sont à signaler :
d'un coté le ralentissement de la bataille de
Verdun, de l'autre l'extension des opérations
sur divers autres secteurs du front, notamment
autour d'Ypres et au nord de la Somme.

Des combats d'une grande violence se sonit
livrés dans la région d'Ypres. Nous n'en possé-
dons pas encore la version anglaise ; le bulle-
tin allemand dit :

« Au sud-est d'Ypres,. nous avons pris les
positions anglaises sous un feu intense, dont
l'efficacité a óté constatée par des patrouilles.

» Au sud de St.-Eloi, une assez importante
attaque ennemie à la grenade a échoué sous
notre feu.

» Dans le secteur de Givenchy en Gohelle
et de Neuville-St.-Vaast, nous avons fait ex-
ploser des mines avec succès. Dans les com-
bats à la grenade qui ont suivi près de Gi-
venchy, nous avons enlevé à l'adVérsaire un
élément de sa (Uranohée et nous avons re-
poussé des contre-a'ttaques.

» Des offensives anglaises, au nord de la
Somme, sont restées sans résultat. »

Le bulletin francais annonce un bombarde-
ment intense des organisations de la còte du
Poivre ; mais il n'y a eu aucune attaque nou-
velle autour de Verdun.

Sur le front austro-italien
Il y a toujours ooretradiction absolue en-

tre les communiqués italiens et autrichiens.
Ainsi le bulletin de Vienne annoncait j eudi

P-3_ffi%.6"„ffi S__S&a1^^positions oonquises par eux récemment, à l'est
de Seltz. Le bulletin de Rome, au contraire,
écrit que les contre-attaques dies Autrichiens
échouèrent avec des pertes graves.

Au sujet de la créte dn col di Lana, il y
a eu également contradiction entre la ver-
sion imperiale et la version royale. Une niote
de l'agence Stefani dit :« Le commandement
autrichien compte les attaques écftouées et
nous les attribué ». Comment préciser la si-
tuation , quand on nous force de croire que la
crete du col di Lana est aux Italiens ,et Je
le point d'appui de la erètt e aux soldats de Sa
Majesté Apostolique ? »

Le bulletin italien du 27 avril dit :
« Sur la frontière du Trentin ,du lac de Gar-

de à la Brenta, acitivité de l'artill'erie et des
avions. Dans le haut Cordevole poltre artillerie
a pris sous son feu les défenses ennemies du
mont Sief. Dans la vallèe de Drava, l'a gare
d'Innichen a été à plusieurs reprises soumise
au tir précis de nos gros canons. Sur l'Ison-
zo et sur le Carso, aqtions habituelles de l'ar-
tillerie.

» Dans la zone à l'est de Seltz, l'adversaire
avec un grand gaspillage de munitions et a-
vec de lourds sacrifices en vies humaines,
s'obstine vainement à rentrer dans les retran-
chement conquis par n(ous au sud du Vallon. La
nuit dernière encore, après plusieurs heures
d'intense bombardemenit, il a lance quatre vio-
lentes attaques successives contre nos posi-
tions. Ces colonnes serrées d'infanterie, fau-
chées par nos tirs, ont ébé repoussées chaque
fois en grand désordre. Nous avons pris à
l'ennemi une vingtaine de prisonniers. »

Le bulletin autrichien annonce que mercredi
et dans la nuit de mercredi à jeudi, la lutte
d'artillerie a été assez vive sur certains points
du front cótier. Le soir un feu en rafales a été
ouvert contre les tranchées reprises à l'est
de Seltz. Une attaque ennemie qui a suivi oe
leu, a été repoussée. Le Mont St.-Michel a
été soumis l'après-midi à un feu violent de
pièces de tous calihres.

A la •ifèilte de pont: .de Tolmino et plus au nord,
l'artillerie autrichienne a bombarde violem.
ment les positions italiennes. Près de Ptezzo,
les Autrichiens ont chasse l'ennemi d'un point
(l'appui dans la région du Rombon, et on|
fai t prisonniers uhe pa'i_e des Alpins qui en
formaient la garnison.

Les avions allemands
et l'opinion publique sn Suisse

Les journaux , mème les plus réserves, ju-
gent très sévèrement la nouvelle violation
de frontière par un avion allemand ; voici quel-
rrnes unes de leurs appréciations :

De la « Liberté »:
« Si l'avion allemand n'a pas jeté cette

fois-ci de bombes sur notre territoire suisse,
l'indignation n'en est pas moins très grande
de voir se reproduire une violation de notre
neutralité quelques jours après que l'Allema-
gne avait rassure nos autorités fédérales par
ses excuses et l'avis que les aviateurs coupa-
bles seraient punis. Se deciderà-t-on enfin, au
quartier general allemand, a faire parvenir au
corps d'aviation des ordres précis et rigides
pour que de pareils faits ne se renouvellent
pas ?

» Il faut maintenant que l'Allemagne donne
à la Suisse des assurances formelles. Le Con-
seil federai accentuerà sa protestation et ne
se contenterà pas de regrets et de vagues pro-
messes. Il veut, mande-t-on de Berne, dès
engagements expliciites de la part des autorités
allemandes. »

De la « Revue ¦» : , .- ¦
« La nouvelle incursion d'un avion alle-

mand sur notre territqire a produit dans tout
le pays une surprise; pénible, et nulle part,
croyons-nous, ce sentiment n'a été plus vit
qu'au Palais federai . Si cet avion n'a pas jeté
de bombes, il a exécuté. d'autre part, au-des-
sus de notre tterritoire, un voi qui dépasse
en hardiesse toutes les « erreurs » commises
jusqu 'à ce jour. .. .

» Une succession de fautes pareilles, com-
mises par plusieurs aviateurs, ne s'explique
pas par des fautes individuelles. Nous ne dou-
tons certes pas des excellentes Ìntentions du
gouvernement allemand et des autorités mili-
taires supérieures. Mais il y a des officiers su-
périeurs qui sont responsables de rins'truction
des aviateurs, des directions qu'on leur donne,
et nous ne pouvons nous empècher de pertser
que I u n  d'eux au moins doit èltre pour quel-
qi:e chose dans les incidents décidément trop
nombreux qui se produisent à notre frontière.

Il appartient à l'autorité militaire allemande
de faire une enquète sur ce point essentiel et
de prendre lesi mesures qtai pourront réellemlenlt
nous d-.nner satisfaction pour l'avenir. »

De la « Gazette de- Lausanne » :
« Dans Ir- milieux fédéraux on est itrès

péniblement ìmpressiorene par la dernière vio-
lation de notre neutralité par un avion alle-
mand, violation qui survielit mloins d'un mois
après que l'Allemagne a solermeli ement renou-
velé ses promesses et à un moment où les
dommagés de l'affaire du 31 mars dernieir
pas plus que ceux du survol de La Chaux-
iie ronds ne sont réglés.

» Cn y est unanimement d'avis que
la Suisse ,ne peut plus désormais se contenter
de vagues " regrets, d'èxcuses, de promesses
illusoires. -\ l

» C'est pour marquèr son intention de don-
ner à cette nouvelle affaire un règlement di-
plomatique différent des deux précédents que
le Conseil federai a pris ce soir l'a décision
de fair,e.„v_en_T .d'urgence à Berne le ministretre _ttrs_e ìa^eniTTpour clu_____ o_ _ »^  i,_._ tu-ia situation.

» L'Allemagne en use è. 'notre égard avec
une désinvolture qu'un pay,. soucieux de sa
dignité ne saurait supporter plus longtemps
sans s'amoindrir à ses propres yeux et aux
yeux des autres nations. Si le Conseil federai
est décide, comme .out l'indjque, à agir avec
toute la fermeté et l'energie que comportent
les circonstances, il peut èltre sur de l'appui
dé l'unanimité du pays. »

Nouvelles de la Suisse
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M. de CLAPAREDE

iti . de Claparède appelé à Berne
L'Agence télégraphique suisse apprend qu'à

la suite des violations répétées du territoire
suisse par des aviateurs allemands, le Con-
seil federai a mandé à Berne le ministre de
Suisse à Berlin, M. " de Claparède, pour dis-
cuter avec lui de la situation sérieuse décou-
lant de ces incidents.

.Vouvelle violation de frontière
Communiqué du bureau de la presse de

l'état-major de l'armée à 3 h. 30:
« Jeudi, à 12 h. 35, un avion francais a

traverse la frontière _uisse près de Beurné-
vesin. A 1 h. 05, un second appareil, éga-
lement francais, a franchi notre frontière au
mème endroit. L'un. et l'autre se sont avan-
cés d'un à deux kilomètres au-dessus de no-
tre territoire. Au bout de deux minutes, en-
viron, ils ont rebroussé chemin. L'insigne
francais était nettement visible sur chaque
appareil. »

L'Agence télégraphique suisse apprend de
source competente qu'en conformitó avec di-

vers précédents, il ne sera pas donne de
suite diplomatique à l'incident des deux a-
vions franpais qui ont survolé notre territoire,
ceux-ci ayant fait demi-tour lorsqu'ils
reconnurent leur erreur, et ayant sur-
volé au plus deux minutes le territoire suisse.

Suisse et Italie
La presse tessinoise signale els travaux

de défense que l'état major italien exécuté
le long de notre frontière du sud et y voit un
symptòme de défiance.

Elle constate qu 'en Italie cette défiance a-
vait disparu au début ti e la guerre , gràce aux
déclarations très franches et très nettes é-
cnangées entre le Conseil federai et le gouver-
nement italien, non seu lement dans le public,
mais dans les milieux dirigeants, politiques,
financiers, militaires.

Nous devons nous demander, en Suisse,
dit à ce propos la « Gazeite de Lausanne »,
si nous avons toujours fait et faisons enoore
ce qui r.onvient pour maintenir nos voisins
du (sud dans les bonnes dispositions où ila
se trouvaient au début de la guerre et si.nous
n'avons pas fourni , sans nécessité, des ali-
ments aux inquiétudes que le Conseil federai
s'étai t applique a dissiper , 11 semble qu 'ici
ancore il n 'y ait $as eu l'harmonie néces-
saire entre la politique du Conseil federai et Jes
mesures militaires qui devaient en ètre l'ex-
pression.

Le sentiment public italien , trè s suscepti-
ble, a pu en prendre ombrage.

Néanmoins, on doit savoir en Italie que la
Suisse entend vivre en paix avec tous ses
voisins, qu'elle est et veut ^esler neutre et,
surtout , qu'elle défendia son territoire contre
quiccnque en voudrait abuser.

Chaussures militaires
D'après les prescriptions en vigueur jus-

• u'à ce jour , les militaires devaient se pro-
c Ter eux-mèmes leurs souliers et seuls les
mdigents, 'dans l'impossibilité de les acheter
de leurs propres moyens recevaient des chaus-
sures contre un bon délivré par le oommandant
de leur unite. La longue durée du service actil
a nécessité un changement dans cette pratiqué
et le Conseil federai a pris une nouvelle dé
cision le 4 avril 1916.

En vertu de cette décision, la remise des
chaussures se fera à l'avenir de la manière
_ nvante :

1. Les recrues devront se procurer elles-me-
mes leurs chaussures comme auparavant, soit
qu'elles apporlent de la maison des chaussu-
res ré[iondanl aux prescriptions ,soit qu 'elles
en achètenl ù prix réduit aux dépòts de sou-
liers. Le canton est tenu de fournir à l'a-
venir - .3. .tement le nécessaire aux recrues in-
digenies qui "eu-renl au service et dont lès
chaussures no répondent pas aux exigences
du service. Si la recrue n'est pas ressortis-
saofe _ !u canton qui l'equipe, celui-ci a un droit
de recours contre le canton d'origine. Une
nouvelle mesure est que les recrues doivent

P- .-....0 ___ __ souliers iìf**—*~ _—.....««- -. K, - ,̂«- ._ _^_L __ pcv. _M>o <io souliers niA
marche et non comme autrefois d'une paire
de souliers de marche et d'une paire de sou-
liers de quartier.

2. Pour ce qui concerne l'armée en cam-
pagne, la remise des chaussures de remplace-
ment est gratuite. Ainsi, dès que les chaus-
sures de remplacement est. gratuite. Ainsi ,
dès que les chaussures d'un militaire sont u-
sées et ne peuvent ètre réparées de manière
a suffire aux exigences du service, elles sont
retirées et. remplacées par une nouvelle paire.
Ces chaussures remises gratuitement à l'hom-
me demeurent la propriété de la Confédération
et l'homme depose au licenciement l'une de
ses paires de chaussures à l'arsenal qui l'en-
tretiendra et la remettra en état si cela est
nécessaire, ^uant à l'autre paire, l'homme
l'omporte à la maison mais il lui est absolu-
ment interdit de la porter hors du service.
__n ..eu irant au service, le militaire se presen-
terà avec les dits souliers qui devront étre
en aussi parfait état que lors du licencie-
ment ; il touchera en outre, à ce mioment-là,
comme seconde paire, les souliers déposés
lors du licenciement.

Il va sans dire que toultes les chaussures re-
mises gratuitement seront inscrites dans les
livrets de service avec mention de la date de
la remise. En outxe, les chaussures seront mu-
nies d'une marque contròie.

_3. Pour ce qui concerne la pénode transi-
toire ,il y a lieu de relever que la prescrip-
tion en vertu de kquelle chaque militaire
doit se présenter au service ayec deux paires
de chaiissures en état de tenir campagne reste
en vi gueur, de sorte que les hommes qui
entreront au service a l'avenir devTont appor-
ter avec eux les chaussures qu 'ils ont tou-
chées antérieuremenl soit contre payement,
soit contre bon. On ne les remplaoera gratui-
tement que lorsqu 'elles ne pourront plus ètre
réparées. La nouvelle décision du ConseU fiér
déral ne doit donc pas ètre interprétée dans
ce sens que, dorénavant, chaque militaire qui
rentré au service a sans autre le droit de
toucher gratuitement de nouvelles chaussures
l'ordonnance.

Horaire du Major Davei
. L'Horaire du Major Davel, que publient les

hoirs Borgeaud, 'à*. Lausanne, vient de paraì-
tre. il se distingue des éditions précédentes
par une table des matières plus complète et
commode, ainsi que par un tarif remarne. On
sait que cet excellent opuscule se présente
sous kleux aspeets, couverture de papier jaune
et couverture de toile cirée avec répertoire
faconné.

Ees déserteurs
Un déserteuri italien vient de franchir la'ifron-

tière suisse à Chiasso, sur un vagon d'oranges.
Le soldat s'était dissimulò au milieu de pa-
niera de fruits, et lorsqu 'il pensa ètre arrive
sur territoire suisse, il sortit de sa cachette,
à la vive surprise du garde auprès du vagon,
en gare de Chiasso. Le déserteur put rega-
gner peu après St.-Gall, où il possédait, a-
vant la guerre, un commerce de légumes.

r„ _

Ees compensations
Lundi a été consigné à la gare de Délémont

sous le contròie des autorités compétentes,
un chargement de 51 pièces de gros bétaii
destine à l'Autriche , en compensatimi d'au-
tres marchandises que ce pays livrera à la
Suisse.

Faits divers
SION — Tournoi de football

Le F.-C. Sion organisi 1, pour dimanche 30
avri l , un tournoi de foot ball , qui aura lieu
au pare d' aviation.

Les matchs commenceront dès 1 h. de l'a-
près-midi.

Le grand nombre d'équi pes inscrites laisse
presumer que ce tournoi aura la mème réus-
site que celui organisé en 1915.
SION — Ees oliovaux mobilisés

Les propriétaires dont les chevaux sont ac-
tuellement mobilisés et qui désirent rentrer
en possession de ceux-ci lors de la prochaine
relève des troupes de la lère di vision, sont
invités à se faire inseri re au Greffe commu-
nal ,d'ici au 29 et., à 5 h. du soir.

D'autre pari , la Place de Sion ayant à four-
nir vers la fin de mai prochain, un certain
nombre de chevaux , ceux offerts volontaire-
ment (inscription également à faire par les
intéressés jusqu 'au 29 ot. au soir au greffe
communal )seront pri s en première ligne, pour
autaml toutefois qu 'ils remplissent les oondi-
tions voulues.

11 sera admis pour ce qui concerne le pre-
mier point , que les propriétaires ne se fai-
sant pas inserire pour la date fixée, seront
considérés comme désirant laisser leurs che-
vau x au service. L'administration.

Horaire de Sion
Nous insérons en quatrième page de ce

No l'horaire d'été de la gare de Sion, en-
trare! en vigueur lundi ler mai. Nos abonnés
sont priés de le fdfécouper pour l'affichage,
car il ne sera pas imprimé d'autre horaire lo-
cai sur des feuilles spéciales.
VERNAYAZ — Ees interni.

francais
On annonce, pour les premiers jours de mai,

l'arrivée d'une centaine de prisonniers fran-
pais malades , qui seront repartis entre les di-
vers hòlels de Vernayaz.

Avalanches
Jeudi après-midi , quel ques avalanches sont

descendues du Grammont ,entre autres l'ava-
lanche de la Chaumény ;comme la coulée de
neige est. 'très petite il s'agit peut-èilre dr un
glissement de la neige tombée ces derniers
jours et l'avalanche de fond se produira tìans
quelque temps seulement,
RIDDES — Rciiianiement

parcellaire
La oommune do HitMes est une des pre-

mières, en Valais, qui ait pris l'iniitiative d ef-
fectuer un remaniemenjt parcellaire dans le
but de grouper plus rationnellement les pro-
priétés. Il s'agit. du terrain des Epeneys. Les
plans de remaniement seront exposés au gref-
fe de la commune de Riddes à partir du lei-
mai . Cetite heureuse initiative méritait d'ètre
signalée comme exemple à suivre.

v Foires de mai
Bagnes, le 20. Ernen , le 30; Gliss, le 31;

Loèche-ville. le i; Marti gny-Bourg, le 8; Mon-
they, le 17; Ma. rei, le 8; Orsières, le 16;
Sembrancher , le 1; Sierre, le 22; Sion, les
6, 13, 27 ; Stalden. le 15; St.-Maurice, le 25;
Troistorrents , le 2 ; Viège, le 1.

Chroniquo agricole
i ¦¦¦——

Ee sulfatago dos pommes do terre
De M. P. Chavan dans la : Revue »:
Nous nous permetibùiis de reprendre aujour-

d'hui une question très conttoversée dans les
milieux agricoles, mais nous y revenons avec
la preuve, du reste établie depuis longtemps
déjà, de l'influence favorable des sulfatages
en general sur les pommes de terre. Nous
reconnaissons qu 'en étudiant la question a-
vec impartialité, on est obligé d'admettre que
le sulfatage des pommes de terre prète à dis-
cussion, mais c'est pour la raison bien sim-
ple que la question n 'est pas au point, et si
le procède à ses adversaires et ses par-tisana,
ce qui n'est pas le cas pour le sulfatage de
la vi gne, c'est parce .jue sa réussite dépend
de conditions très diverses, coinme l'influence
des variétés, du sol, des engrais, du nom-
bre, de la nature et de la concentration des
traitements, des intervalles entre les sulfata-
ges, etc.

L'importance toujours croissante que prend
la culture de la pomme de terre dans notre
pays et les ravages causes presepio chaque an-
née par la maladie, ont engagé Ics 'établisse-
ments fédéraux du Moni-Calme el la Station
viticole de Lausanne à etureprendre une en-
què te sur les conditions d'application des sul-
fatages en 1915 et les résultats qu 'ils ont
fournis. Cette enquète, si elle n'a pas permis
d'élucider complètement la question , cela à
cause des influences très diverses qui agisseni
sur le développement et la propagation de
la maladie, n 'a pas moins fourni des ren-
seignements extrémement intéressants que
nous résumons brièvement ec dont la lecture
permettra à certains agriculieurs de mieux
se rendre compte des causes de leur insuc-
cès pour les éliminer à l'avenir.

Il y a lieu de rappeler tout d'abord que le
sulfatage aux bouillies cupriques constitue un
traitement pour lutter préventivement contre
•e champignon , mais ù coté de cela, certaines
.n.sures peuven t coninbu .i à diminuer d'une
facon très marquée les dégàts causes par la
maladie. Cest tout d'abord le choix dea xacié-
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Carte dos opérations de guerre dans le Trentin

tèa résislantes, surtout dans ics région» et
sur les terrains humides ; or il faut noter que
la vitalità d' une sorte paraì t dégénérer dans
un espace de temps plus ou .moins long, et
c'est ce qui a fait abandonner certaines d'en-
tre elles. cultivées avec succès par nos pè-
res, ainsi la Magnimi, l'Imperato., et les Early
roses; donc, en règie generale, il faut choi-
sir de préference des variétés nouvelles et
jeunes. Les sortes de pommes de terre à
l'ecorce épaisse et rugeuse résistent mieux
aux attaques du champignon que les variétés
à peau lisse et mince, de mème celles k
chair ja une sont moins résistantes que celles
k chair bianche.

Mais cela ne suffit pas ; la culture de la
variété choisie doit ciré rationnelle pour évi-
ter que celle-ci ne s'abàtardisse ; il faut choisir
les semenceaux sur les piantes ies plus résis-
tantes, les conserveT en cave sèche, aèree
et froide , employer des tubercules , sains, de
moyenne grosseur et entiers oomme semen-
ceaux, disposer les lignes de plantation dans
le sens des vents dominante,- dans les sois
lourds, planter superficiellement et butter da-
vantage ,et, dans les endroits où la maladie
sévit fréquemmenl , choisir des variétés tardi-
ves, espacer les cultures de pommes de terre
sur le mème terrain et enfin changer de se-
menceaux de temps a autre.

^uant aux sulfatages, ils seront d'autant
plus nombreux que l'année est plus numide,
les pluies plus fréquentes, le sol plus argileux,
car l'humidité, et surtout l'humidité chaude
est !e principal facteur de développement des
maladies cryp togamiques. D'après ies résul-
tats de l'enquète, le premier sulfatage doit
avoir été applique vers la mi-juin dans la ré-
gion dù vignoble et au début de juillet dans
les régions plus élevées. Les traitements sub-
séquents seront faits k intervalles rapprochés
dans les années humides et l'on appliquera en
moyenne 1000 litres de bouiliie cuprique par
hectare. Dans ces années-là et sur les sois hu-
mides, il fau t de mème travailleT avec des
bouillies cupriques renfermant au moins 3°/o
de sulfate de cuivre.

Nous pouvons conclure, a notre tour, par
ce conseil pressant :Agriculteurs. sulfatez vos
pommes de terre ; il y va de votre intérèt
irrtmédiat et de l'avenir mème de cette impor-
tante culture, car contrairement à une opinion
courarrtment formulée, les sulfatages en main-
tenant la végétation intacte et verte plus long-
temps, assurent une meilleure assimilation de
la piante et une meilleure nutritiori des tuber-
cules; ces derniers parviendront a une matu-
rité plus complète, se conserveront mieux et
donneront l'année suivante des plantes plus
rigoureuses, plus résistantes ù la maladie et
plus productives. C'est une mesure d'hygiène
culturale qui "s'imposera quand les sels de
cuivre nous parviendront en quantité suffi -
sante.

MÉ D I;C!AjM.E N T S  ÉCONOMIQUES

L'AIIMI I M MOTA

Feuilleton du «Journal: et Feuille d'Avis»*, 2 )

Appuyé nonchalamment au dossier de sa
chaise, il laissa ses yeux errer sur les momies
alignées qu 'éclairait un flot de lumière argen-
tee, lorsque son attention fut attirée par la
lueur jaune d'une l ampe, qui scintillait k une
certaine distance.

John Vansittart Smith se souleva ,les nerfs
lendus cette fois. La lampe avancait vers lui,
s'arrètant parfois, puis s'approchant lentement,
portée par mi homme qui semblait glisser
sur le parquet brillant; on eùt dit une om-
bre plHtòt qu 'un ètre humain. L'idée d'un
voi traversa l'espri t de l 'Anglais qui s'en-
fon^a dans son enooignure. La lumière avait
change de salle; elle était à présent dans
la salle voisine, toujours sans le moindre bruit.
L'étudiant ,malgré son tempérament calme,
se sentait rempli de terreur en observant le
visage de l'homme éclairé par sa lampe. Son
corps était enveloppé d'ombre, mais sa figure
apparaissait étrange, tourmentée, angoissée ; il
n'y avait pas à s'y méprendre ; ces yeux
metalli- - es. cette peau cadavéri que étaient

LA GUERRE
Une attaque combinée

de la còte anglaise
BERLIN, 26. — Le 25, à l'aube, des unités

de nos forces navales de haute mer ont bom-
barde avec de bons résultats les ouvrages
de défense et les importantes installations mi-
litaires de Great-Yarmouth et de Lowestoft.
Elles ont pris ensuite sous leur feu un gjnoupe
de petits croiseurs et de torpilleurs ennemis.
On a observé un grand incendie sur un des
croiseurs.

Un contre-torpilleur et deux bateaux. pa-
trouilleurs ennemis ont été coulés. Un de ces
dernier était le bateau de pèche anglais King
Stephen qui, comme on sait, refusa récemlmient
de sauver l'équipàge du L. 19 en détresse
sur la mer. L'équipàge du bateau de pèche a
été capterò. Les autres unités ennemies se
sont retirées. Nous n'avons eu aucune porte.
Tous nos navires sont indemnes.

En mème temps, une escadrille de dirigea-
bles de marine a attaque, dans la nuit du
24 au 25 ,les comtes à l'est de l'Angleterre.
Nos dirigeables ont lance des bombes avec
succès sur des établissements industriels k
Cambridge et Norwich, sur des voies ferrées
vers Lincoln ,sur des batteries vers Winter-
ton, Norwich et Harwich, ainsi que *sur des
navires patrouilleurs sur les còtes anglaises.
Malgré un violent bombardemen|t ,tous nos
dirigeables sont rentrés indemnes à leur port
d'attaché.

Des aéroplanes de marine ont. lande des
bombes avec plein succès, le 25 de grand
matin, dans les Flandres, sur les installations
du port , les fortifications et camps d'avia-
tion de Dunkerque. Ils soni rentrés indemnes.

LONDRES, 26. — L'amirauté communiqué :
« Des hydroplanes anglais ont exéculfcé le

23 avril une attaque aérienne cantre l'aéro-
drome de Mariakerke .Ils ont obtenu de btons
résultats. Malgré un feu violent, les appa-
reils sont rentrés indemnes.

» Le 24 avril, ils ont exécuté une nou-
velle attaque avec la coopération des avions
belges. Un grand nombtre de bombes ont óté
lancées sur le mème but , avec de bons ré
sultats. Un de nos avions a détruit un appa-
reil allemand.

» Des dirigeables ennemis ont survolé dans
la soirée de mardi les comtes de Kent et d'Es-
sex. On en ignore le nombre. Nos canons spé-
ciaux ont soumis les dirigeables k un feu
violent.

» Pendant les opérations contre les navires
allemands, deux zeppelins ont été poursuivis
par nos aéroplanes de marine, qui ont attaque
également les navires allemands au large de
Lowestoft, langant de grosses bombes. Un
•le nos pilotes manque ».

bien ceux de l'employé avec qui Vansittart
Smith avait lié conversation.

La première ' impulsion de ce dernier fut
d'aller au-devant de cet individu et de lui
adresser la parole. Assurément quelques mots
d'explication aurait résolu l'énigme; en tout
cas, ilsl ui permettraient d'ouvrir une porte
et de regagner son hotel.

Mais quand l'homme entra dans la salle,
sa physionomie était si subtile, ses mouve-
ments étaient si furtifs que l'Anglais chan-
gea de résolution. Il ne se trouvait pas en
présence d'une ronde de nuit ordinaire. L'hom-
me portait des souliers de feutre, sa poitrine
se soulevait profondément a chaeun de ses
pas, et il regardait anxieusement de droite a
gauche tandis que son soufflé puissant im-
primait un tremblotement à la fiamme de sa
lampe. Vansittart Smith se renfonca dans son
coin et l'observa attenti vement, convaincu qu
il allait assister à une scène bizarre, peutiètre
criminelle.

L'autre avancait sans hésitation, mais len-
tement ; allant droit à une des grandes vitri-
nes, il tira une clef de sa poche et l'ouvrit,
puis il saisit une momie dans sa case, la sou-
leva et la posa à terre avec une tendre solli-
citude ; il placa sa lampe à coté d'elle, et,
s'asseyant à la manière orientale, il commen-
da, de ses doigts effilés et tremblants, à dé-
faire les bandelettes qui l'entouraient. A me-
sure que ces linges se détachaient un à un
avec de légers craquements, une forte odeur
aromatique remplit la salle tandis que des
fragments d'épices et de bois odoriférants tom-
be rent sur le sol.

Il était clair pour John Vansittart Smith
mie cette momie n'avait jamais été démaillo-

tée; aussi cette opération. d'intéressa-t-elle vi-
vement. Il tressaihit de jjble et son profil de
grand oiseau maigre émergeait iétrangement
derrière la porte ; mais loisque la dernière
bandelette eùt été retirée, de cette tète de
quatre mille ans, il put à grànd'peine reprimer
un cri de stupéfaction! Pné cascade de tresses
noires ,longues et.- soyeuses, -venait de tom-
ber sur les mains de l'homme accroupi au-
près de la momie ; puis apparut un front bas
et blanc, aux soureils fu^ement dessinés. En-.
fin, la dernière bandelette retirée, il apercut
des yeux brillants, ombrés' de longs cils noirs,
une bouche aux lèvres sensuelles et un men-
ton d'une forme admirable. Le visage enitier
était idéalement "beau, et constituait le tri-
omphe le plus parfait de l'embaumement an-
tique ; seule, une tache brune de forme irré-
gulière au milieu du front déparait légère-
ment cette merveille; les yeux de Vansittart
Smith se (dilataient de plus en plus devant oette
étrange contèmplation.

Mais l'effet qu'elle produisait sur Tégyp-
tologue n'était rien, compare k l'exaltation
de l'étrange gardien uu musée. Celui-ci le-
va les bras en l'air, prof èra des paroles in-
compréhensibles, et couvrant de bai9ers fous
son front et ses yeux.

— Ma petite, ma pauvre petite I murmura-
t-il en francais; sa voix était brisée d'émotion
tandis que ses yeux brillants restaient secs
comme des billes d'acier. B demeura quelques
instants, le visage contraete, devant la belle
tète de la momie. Bientòt un sourire éclaira
sa physionomie, il se mit à parler une langue
inconnue. et se leva lestement comme quel-
qu'un qui vient de prendre une. décision brus-
que.

Il y avait au milieu de la salle une vitnne
circulaire qui con tenait une splendide collec-
tion de bagues égypitiennes et de pierres pré-
cieuses. Le personnage étrange alla vers cette
vitrine d'un pas assuré et l'ouvrit.

Il posa- la table sur un rayon, et à coté d'elle
un tout petit vase en terre qu'il sortit de sa.
poche. Puis il prit une poignée de bagues,
et avec un air grave, angoisse, il se mit à les
enduire une à une d'une substance liquide
contenue dans le vase, en les tenant exposées
à la lumière tandis qu'il procédait k cette
opération. Ses premier essais lui causèrent
certainement une déception, car il rejeta tou-
tes les bagues dans leur écrin avec colere et fen
saisit d'autres. L'une de celles-ci lui plut é-
videmìnent, car il la prit avec enthousiasme
et poussa un cri de satisfaction en la com-
parant au liquide du vase. C'était un an-
neau très massif, incrusté d'une grosse pierre.

Mais dans sa joie, il fit de si grands gestes
avec ses bras qu'il renversa le vase dont le
contenu se répandit jusqu 'aux pieds de l'Ià-
tudiant. Le personnage mystérieux tira de sa
poche un mouchoir rouge et s'en servit pour
essuyer le plancher ; puis, suivant la tache du
liquide jusqu'au coin où était biotti l'Anglais,
il se trouva face à face avec lui.

— Veuillez m excuser, dit John Vansittart
Smith avec un raffinement de politesse incroy-
able; j 'ai eu le malheur de m'en dormir derrière
cette porte.

— i_t vous m'avez observé? demanda l au-
tre en anglais, avec une expression diaboli-
que empreinte sur son visage cadavérique.

L'étudiant reprit avec franchise :
— Je reconnais que j 'ai suivi vos mouve-

ments et cm'ild or. ' nume fortement cxcité ma

Les navires allemands ont bombarde la ville
pendant 20 minutes ,puis se sont retirés pré-
cipitamment. Le combat a eu lieu à longue
portée.
Ee service militaire en Angleterre

A là séance secrète de la Chambre des
Communes, M. Asquith a donne le chiffre to-
tal des effectifs dans tout l'empire britan-
nique et il a exposé les demandes de recrute-
ment de l'armée et de la main d'oeuvre ainsi
que leur répercussion financière et sur l'ai-
de aux Alliés.

Ses propositions tendant à augmenter la
force de l'armée sont :

1. Prolonger jusqu'à la fin de la guerre le
service des hommes dont l'engagement arrive
à expiration et dont le servioe ne peut étre
prolongé que d'une année.

2. Donner à l'autorité militaire le pouvoir
de verser dans tous les corps où ils sont
nécessaires les hommes enròlés dans les ba-
taillons territoriaux.

3. Décróter immédiatement astreints au ser-
vice tous les hommes exemptés dont le cer-
tifìcat d'exemption arrive k expiration.

4. Appliquer la loi ailx jeunes gens qui
n'avaient pas atteint leurs 18 ans en aoùt
dernier. -" .'- ."• • ': .  ... .

Le gouvernement a décide de faire une
tentative pour obtenir par engagements vo-
lontaires les hommes nécessaires parmi les
mariés : ;,

Si, après quatre semaines se terminant le
27 mai ,50,000 hommes ne sont pas obtenus,
le gouvernement demanderà le droit tì'insti-
tuer la conscriptioa. J - .

Si, ensuite, 15,000 hommes ne sont pas
obtenus par engagements volontaires pendant
le mème laps de temps, pn suivra une méme
ligne de conduite.

M. Asquith a donne un apercu des mesures
qu'il compte prendre pour permettre aux hom-
mes mariés de faire face a leurs obligations.

En iransport anglais coulé
Le Lloyd confirmé qu!à la suite d'une col-

lision avec le croiseur « Hayioung » le trans-
port de |troupes « Bsìniou » a coulé le22au
large de l'ile Schusan, ••" *•'¦*

Dernière Heure
Bulletin russe

PETROGRAD, 27. — L'ennemi a poursui-
vi le bombardement de la (Ijèite de pont tì'Ux-
kull. Des avions ennemis ònt survolé en die
nombreux points les lignes de la Duna et lont
jeté des bombes ;sept ont survolé hier la ré
gion de Dunabourg. Un de ces appareils a-
vait les .signes distinotifs de nos avions.

Nos aviateurs ont ' opere un raid en arrière
des lignes allemandes ; un IHia-M!ouromefe a
Lombarde la gare de Daoudzébas au sud-est
de Friedrichstadt, y jetant 13 bombes d'un
poud chacune et 7 engins remplis d'éclats,
qui ont déterminé des incendies.

La nuit du 26, après une préparation d'ar-
tillerie de 2 heures, l'ennemi a attaque Ile
secteur de Vlassy-Kroschine, au nord-est dé
Baranovitchy. Celie offensive a été repous-
sée par nos postes patrouilleurs et nos éclai-
reurs. Dès ce matin, de nouveaux rassemble-
ments se sont formes oontre ce secteur. Nous
les avons également daspersés.

L'artillerie adverse a èté particulièrement
active dans la région du canal d'Oghinsky
et de la rivière Iasselda. Des aéroplanes enne-
mis ont bombarde plusieurs des cantonne-
rhent des troupes du general Evert.

Sur le chemin de fer Kovel-Rodno, nous
••• - j

avons occupé après un combat le village de
Kromiakova. L'ennemi a tètìité de reconqué-
rirl e terrain perdu, mais il a été repoussé.
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En cadavre sous une avalanche
BELLINZONE, 28. — Des soldats ont re-

trouvé le corps du caporal Bachmann, de
Pfaeffikon , qui, en février dernier, avait été
emporté avec un autre soldat par une ava-
lanche au Mont-Rabasaco. B n'a pas enoore
été possible de découvrir le seoond cadavre.

Ee bilan de l'exposition nationale
BERNE, 28. — On assuré que l'Exposition

nationale pourra rembourser tout le capital
de garantie, soit : fr. 1200000. Les capitaux
privés y entrent pour fr. 600,000; la Confédé-
ration pour fr. 400,000; le canton de Berne,
fr. 100,000; les habitants et les bourgeois tìe
Berne, fr. 100.000.

Ees difficultés
intérieures anglaises

LONDRES, 28. — A la Chambre des Com-
munes. MM. Ed. Carson et Redmond réprou-
vent complètement la rébellion qui n'est ap-
prouvée par aucune personnalité eminente tìe
l'Iriande.

Le gouvernement soumet ie projet de pro-
longation du service mili|taire pour les engagés
et d'enrólement de tous les hommes non ma-
riés de 18 à 41 ans.

Sir Ed .Carson critique fortement ce projet,
principalement le mainjtien sous les drapeaux
des hommes dont le service est expiré. B
vaudrait mieux établir la conscription en oMi-
geant ainsi tous ceux qui se sont dérobés ju_
qu'ici à remplir leur devoir envers le pays.

M. Asquith annonce qu'en raison des nom-
breuses objections soulevées oontre ce projet
militaire le gouvernement a décide d'ajour-
ner le débat.

Etats-Unis et Allemagne
BERLIN, 28. — M. Gerard, ambassadeur

des Etats-Unis, s'est rendu jeudi soir auprès
de l'empereur qui lui a accordé une audience
au grand quartier general.

PARIS, 27. — On mande d'Amsterdam ^- -_¦—.i -
au « New-York Herald » qu'à Berlin les grands Pur. 0^̂  

les 
maiadies des 

voies
financiers appuient la proposition du chan-
celier d'abandonner la guerre sous-marine, ce
qui émpècherait l'Entente de recevoir l'ap-
pui de nouveaux alliés.

M. de Bethmann-Hollweg a soumis à l'em1-
pereur une proposition suivant laquelle l'Alle-
magne abandonnerait sa campagne de terreur
sur mer, et, moyenhant cette concession, a-
mènerait les Etats-Unis à se joindre aux Etats
scandinaves, à la Hollande et à là Suisse,
pour protester oontre le resserrement du blo-
cus. A

M. Gerard, ambassadeur des Etats-Unis à
Berlin, refuse de confirmer ou d'infirmer ces
renseignements.

Sur mer
AMSTERDAM, 27. — Deux sous-marins al-

lemands ont bombarde le vapeur « Forkels-
room », provenant d'Amsterdam.

LA HAYE, 27. — Un sous-marin allemand
a coulé le chalutier anglais « Amfred R 16 ».
L'équipàge est sauf.

LONDRES, 27. — Lfe remorqueur hollan-
dais « Noordzer » a été obulé. La barque nor-
végienne « Carniaria » aurait Óté coulée.

LONDRES, 27. — La barque norvégienne
« Carniaria », de 1843 tonnes, a été canonnée
et coulée par un sous-marin allemand, le 25

avril, à 55 milles au large de la còte occi-
dentale de l'Iriande. L'équipàge a pris place
dans les canots et le sous-marin a disparu
aussitòt ,abandonnant les survivants à leur
sort.

Décès princier
VIENNE, 28. — Jeudi, à midi, est mort W

une attaque pendant la narcose, le prince Léo-
pold de Saxe-Cobourg-Gotha. Il devait subir
une opération aux yeux, et se trouvait en trai-
tement dans un sanatorium à Vienne.

Pomologie romande illustrée
Le secrétariat de la commission p,.urologi -

que romande nous avise que la « Pomologie
romande illustrée » paraìtra dans le courant
dé mai prochain au prix de souscription de
fr. 5 l'exemplaire broche. On peut encore sous-
crire par carte postale auprès du secrétaire
M. John Wolff à Grand-Saoonnet, Genève.

ON GHEBCHE
pour de suite bonne fille
forte, connaissant les tra-
vaux de ménage.

S'adresser au Bureau
du Journal.

ON DEMANDE
une bonne cuisinière pour
l'étranger. Beaux gages.

S'adresser chez madame
Paul de Bivaz, à Sion.

respdratoires . . . . . ir, 1,40
A l'iodure de fer, contre les affec-

tions scrof uleuses, remplacé l'huile de
foie de morue . . . . . . 1,60

Au phosphate de chaux' pour leu en-
fanla raddtiqjues , . . . „ » 1,60

Au fer, contre l'anemie et la ohloroBe » 1,60
Au bromuro d'ammonium, contre

la coqueluche » . . . . » 1,60
Aux glycérophosphates ' contre la

faiblesse nerveuse . . . . 1,60
Nutritifs et fortifiants.
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éM—, Il y a très longtemps que je fai» n-
sage du Véritable Cacao à l'Àvoine, Marqus
Cheval Blanc, et je me suis toujours teès
bien porte ; aussi continuerai-je à en prendr*
chaque jour. Fl. G., Lausanne.

Plus de dix mille attestations pareilles nous
sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reconnue partout.
Aucune des nombreuses imitations ne Fa ja-
mais atteint.

Seul véritable
Cartons rouges (27 cubes) à Frs. 1.30
Paquets rouges (poudre) „ „ 1.20

En vente partout

NI.  
..MI CU? MIGflAINE , INFLUENZA ,

El I -lilLUlL Maux de Tet» U r r f| I
Scnl REMEDE SOUVERAIN ————- b
RoSlo(lOponiltes) 1.50. Ch.Bonaeeio , ph1'" Gen*Ti
Toutes Pharmacies. Bxlger le „KÉF0L".

curiosité.
L'homme tira de sa poche une longue lame

d'acier bien brillante.
— Vous l'avez échappé belle, lui dit-il, car

si je vous avais vu dix minutes plus tòt, je
vous aurais transpercé le cceur de cette lame.
A présent, si vous me touchez ou si vous
vous mièlez de ce qur me regarde, vous ètes un
homme mort.

— Je n'ai aucun désir de me mèler de vos
affaires, répondit l'étudiant. Ma présence ici
est purement accidentelle et je ne vous de-
mande qu'une chose ; ouvrez-moi une porte
et laissez-moi sortir. '

Il continuait à parler avec une politesse
affeetée, car l'autre jouait toujours de son
arme en piquetant de la pointe la patirne de
sa main gauche, comme pour s'assurer de la
perfectibilité de la lame; en mème temps,
sa figure conservait une expression provocante
et peu i assurante.

— Si je pensais... ,'dit-il, mais non, au fond
j 'ai tort. Comment vous appeiez-vous ?

L'Anglais declina ses noms.
— John Van sittart Smith, répéta l'homme

mystérieux. Etes-vous le Vansittart Smith qui
a publie dans un journal de Londres un ar-
ticle sur El-Kab ? J'en ai lu un extrait. Vos
connaissances sur ce sujet sont pitoyables.

— Monsieur 1 s'écri a l'égyptolog. _ .
— Cependant elles sont supérieures k elle»

de bien des gens qui ont des prétentions
encore plus grandes. La clef de notre vieille
vie d'Egypte ne se trouvé pas dans les ins-
criptions ou dans les moniirncnis auxquels
vous attribuez une valeur exagérée, mais dans
notre philosophie hermètique ei dar.s nos con-
naissances mystiques dont vous ne parlez pour
ainsi dire nas.
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j  Vin de fruits de Ier choix j ;
J de pommes et de poires, est livré en fùts I.
P prètes, depuis SO litres, li
<| CIBBERIE GUEBBETHAL, I?Iu ehleturnen |l
!| Demandez notre prix-courant.. It
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<$& Boucherie S>

HENRI HUSER
TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE , GARE DU FLON

BOUILLI Fr. 0.80. 0.90, 1.— et 1.20 la livre
ROTI Fr. 1.20 „ 1.40 „ „
BOEUF SALE 0.80, 4. — „ 2.60 „ „
RAG0UD DE VEAU à fr. 1.60 „ „
BELLES TÉTINES fraiches ou salées „ 0.60 „ „
SAUCISSES AU FOIE „ 1.50 „ „
CERVEUS „ 0.25 la pièce

N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée.

i I — 0) — EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE — (•)—

???????????
Elegante montre de poche avec <*> <& a* &
o<i oo o® o® magnifique chaine en or doublé

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie, dans un but de reclame, à tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ma montre de poche suisse 186, avec
très belle chaine en or doublé pour le prix ds Fr. H. '.i'i (port en
sus). La montre est doublée argent, un couvercle interieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie ócrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais óté faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements.» 2 montres
Fr. 16.—.

lltaison d'expédition de montres STIFFEER, Kreuac
lingen, .Viesen .trasse 113.

R A T  Tons genres de
n>_E _̂.xjx

W en tòile. tulle, mousseline
étamine, Vitrages, Brisebises

Stores, Lambrequins. Spécialités
Èr. Appari. Genres courants pr.

Otel.s et Pensionnats.
Beau choix sur demande

La Boucherie
FRED. SIEBER

Rne de Chantepoulet, 12, Genève
Expédie à partir de 3 kg. 500

FRITZ MARTI SOC. ADOD. BUE

FANEUSES
RÀTEAUX

Dépòt à IVEBDOX

FAUCHEUSES «""SSi
à. 1 et 2 chevaux, marchant

partout à satisfaction

,__toUe ' .Piccolo
.SCARTI IDEAL

à chevai STTPEL_ EUK

RÀTEAUX à andains „Parfait"

RATEATO _ aMains et faneuses coioinés .Memi" et ..Massey-Harris"
Meules à aiguiser simples, avec porte-lames et automatiques

Ràteaux à mains — Chargenrs de foin — Presse» à foin
Le tout soigné et exécuté solidement

Pièces de réserves de fabrication américaine originale „Deering"

Bouilli le kg. de fi?. 1.70 à 2.00
Boeuf _ rotir le kg. „ „ 2.20 à 2.60

Les expéditions sont faites par retour du courrier.
Prière d'indiquer le prix de la marchandise désirée
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NOUVEAUTÉS recommandées anx agriculteur.
modèles déposés

1. Bouteille démont. pr breuvages, pr gros et menu bétail.
2. Couteaux pr sabots et onglons, coupé poussante et retir.
3. Troker d'estomac, tube pointe avec manche.
4. Porte-bougie, pr Ila guérison sùre de la vaginite granuleuse.

Demandez prospectus et prix-courants à M. J. HEGG, vété
rinàìre, à Grossaffoltern (Berne)

Fromage
puis 4 kilos.

E. StOTZER, laiterie

J'expédie cantre rembourse-
ment du bon fromage maigre,
tendre, k 1 fr. 40 le _lo|, |dé-

Colombier (Neuchàtel)

L'òuraer et les
Veillées des Chanmières
H. Oaiatier, éditeur 55 quai des
Gds. Àugustin, PARIS.

Journaux illustre» paraissant 2
fois par semaine.

En vente dans les librairies et
les gares: 5 Ct. le numero.

Ahonnement d'un an 7 francs.

•!• Faitolesse des T^Terfiei •$•
et maladie des hommes, leur préservation et guérison,

Brochure instructive sur demande et envoi de 30 ct. en timbres-
poste à l'Institut „ Vibron*4, Wienacht 86 p. Rorschach (Suisse)

superie ur
à tout antre

Horaire vaiatole din. Ier Miai an 30 Septembre 1QJLO

Direction BRIGUE

OO 025 4429 -I 023 403 019 COO

Direction ST-MAURICE
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— Votre vieille vie ,dites-vous ? répéta l'é-
tudiant,! es yeux l argement dilatés. Et tout
à. coup : Grands dieux l regardez donc le vi-
sage de la momie.

Le | personnage mystérieux se retourna et
poussa un long soupir plaintif .

.L'action de l'air availt déjà détruit le chef-
d'ceuvre de l'embaumeur. Les chairs étaienj t
détendues, lqs yeux rentrés dans les orbites.
étaient devenus terreux, les lèvres tombaient,
flasqpes et décolor.es ,mettant à nu de gran-
des dents jaunies; seule la tacile brune du
front restait l'indice révélateur de ce visage
plein de jeunesse et de beauté qu 'on pouvait
admirer quelques instants auparavant.

L homme tordit. ses mains avec désespoir;
puis, se ressaisissant par un puissant effort
tic volonté, il fixa de nouveau l'Anglais de
ses yeux durs et per?anls.

— Cela ne fait rien, dit-il d'une voix trem-
blante ; au fond, cela n'a aucune importance.
Je suis venu cette nuit dans un but déterminé;
ce que ie voulais faire est fait ; le reste ne
compte. pas. J'ai trouvé ce que je cherchais.
La vieille malédiction est levée. Je puis la
rejoindre mainten._nt. K !x>.e m'importe donc
cette enveloppé inanimée, si son esprit m'at-
tend 'de l'autre coté du voile ?

. — .uefles (paroles insensées ! dit Vansit-
tart Smith, de plus en plus convaincu qu'il
se trouvai t en présence d'un fou.

— Le teinps presse; il me fau t partir, con-
tinua l'étrange individu. Le moment auquel
j 'aspirais depuis si longtemps est venu ; il
fàut auparavant que je vous ouvre la. porle.
Suivez-moi...

Prenant la lampe, il se proinena dans la
salle en désordre, précédant l'iéjtudiant à tra-
vers les vastes salles égyptiennes, ascyrien-

Direct
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nes et persiques. Enfin, il poussa une petite
porte placée dans l'épaisseur du mur et des-
cendit un escalier de pierre tortueux. L'Anglais
sentit la fraicheur de la nuit tomber sur ses
épaules. Une autre porte pr,_ _ iquée en face
de lui paraissait ouvrir sur la rue. A droite,
il apercut une autre porte entrebàillée, qui
laissait filtrer un rayon de lumière sur le pa-
lier.

— Entrez ici, dit brièv __ oe.nt le gardien,
Vansit -j rt Smith Iiésitait. Il se croyait arri-

vò au bout de son aventure, mais pùiirtant sa
curiosité restait vivement 6v«ill5ie. Il youlut
en avoir le coeur net. et suivit rc .olument son
étrange compagnon dans la chambre èclairée.

La pièce était petite et ressemblait à une
loge de concierge. Un feu de bois pétillai t gaì-
ment dans la cheminée ; dans un coin, un lit,
dans un autre une chaise eri bois plus gros-
sière ; au milieu mie table ronde sur laquelle
s'étalaient les restés d'un repas. Tandis que
ses yeux se promenaieut tout autour de cette
demeure ffiystérieuse, Vansittart Smith remar-
cela avec un retour d'angoisse, que les moin-
dros détails . de cette pièce offraient un aspect
antique et curieux. Les chandeliers, les va-
ses sur la cheminée, les chenèts ,les ornements
accrochés aux murs, tout lui rappelait, dans
le style le plus pur, un passe qu 'il aimait k
se remémorer.

Le gardien, l'air deprime, s'assit sur le
Nord de son lit et invita l'hóte à prendre
la chaise.

— Au fond, toult ceci a sans doute sa raisom
d'ètre, dit-il dans un anglais très pur. Peut-
ètre est-il écrit que je dois léguer aux im-
prudents mortels le conseil de ne pas con-
trecarrer Ics lois de la nature. Je vous le
lèguef ; faites-en l'usage qae vous voudrez .
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vuant à moi, je vous parie au seuil de l'é-
ternité où je vais entrer.

Comme VOUB l'ave? devine, je suis un E-
gyptien, non pas de cette race dégénépée qui
habite le Delta du Nil, mais je personnifie Je
survivant de ce peuple fort et puissant qui
a dompté les Hébreux dans leurs déserts du
sud, et oonstruit ces monuments splendides
qui exciterut l'admiràtion universelle depuis
des générations. C'est sous le règne de Thut-
mosis, 1600 ans avant la venue du Christ,
que je naquis à la lumière. Vous paraissez
effrayé, mais attendez et votre crainte se chan-
gera bientòt en pitie pour moi.

Je m'appelle Sosra. Mon pére avait été
grand-prètre d'Osiris dans le tempie tì'Aba-
ris, kitué à cette epoque sur la branche ba-
bastique du Nil. C'est dans ce tempie que
j'ai été élevé et initié à cette science mys-
tique, à laquelle vous faites allusion dans vi>
tre Bible. Je me montrai élève docile et stu-
dieux, si 1 bien qu'à 16' ans j'avais appris
tout ce que le prètre le plus instruit pouvait
m'enseigner. A partir de ce moment, j 'étudiai
la nature moi-mème et jé ne communiquai
mes découvertes à personne.

Des questions qui me captivaient, aucune
n'exerca sur moi une plus vigoureuse attrac-
tion que le secret des mystères de I'existence.
J'étudiai avec ardeur les principes vitaux. Le
but de i la médecine étant de combattre le
mal à son apparition, il me sembla qu'on de-
vait pouvoir trouver le moyen de fortifier
le corps en supprimant ainsi, à tout jamais,
l'affaiblissement et mième la mort. Inutile,
n'est-ce pas, de vous faire ; suivre le fil de
mes études? D'ailleurs, vous ne comprendriez
sans doute pas. J'ai fait sur des animaux, sur
des esclares et snr moi-mème des expérien-
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ces me fournissent une substance speciale
qui, injectée dans le sang ,donnait au corps
la force nécessaire pour resister aux attaques
du temps comme de la maladie. Elle ne con-
férait certes pas l'immortalité, mais son ac-
tion devait durer plusieurs milliers d'années.
•ie l'essayai sur un chat auquel j 'administpai
ensuite les poisons les plus violents : ce chat
vit encore en Basse-Egypte. Il n'y a rien de
mystérieux dans ma découverte ; c'est une
simple composition chimique dont la formule
peut' ' *è|tre retrouvée un jour ou l'autre.

L'amour de la vie tient fort au cceur de la
jeunesse. Il me semblait avoir vaincu toutes
les difficultés humaines _ n abolissant la souf-
france et en éloignant l'échéance fatale de la
mort. Aussi fùt-ce avec une joie indescriptible
que j'injectai la substance bienfaisante dans
mes veines ; je cherchai ensuite autour de
moi . qui je pourrais faire bénéficier de ma
découverte.. Je pensai à un jeune prètre de
Thotha, appelé Parmès, qui avait su gagner
mes bonnes gràces par son sérieux et son
amour du travail ; je murmurai mon secret à
son oreille, et k sa demande, j'infiltrai dans
son sang mon élixir; à partir de ce moment
je ne devais plus ètre le seul de ma genera-
tion ; j'aurais donc sur cette terre un compa-
gnon de mon àge.

Après ma découverte, je ralentis un peu
mes " études, mais Parmès les poursuivit avec
là mème ardeur. Je le voyais travailler cha-
que jour au milieu de ses fioles et de son
alambic dans le tempie de Thota, mais il par-
lait peu du résultat de ses labeurs. yuant k
moi, je me promenais orgueilleusement dans
là ville et aux alentours, fier de penser que
tout disparaìtrait et que Seul je survivrais;
d'ailleurs, tout le monde s'inciuiait respectu-
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rail-il pas iait de lui-mème? (k sui vìe;
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eusement sur mon passage, car la renommée
de mes découvertes avait fai t quelque bruit.

La guerre battait son plein à cette epoque
et le grand roi avai t envoyé ses soldats sur
la frontière pour repousser Hyksos ; un gou-
verneur royal parti t pour Abaris. J'avais en-
tendu vanter la beauté de la fdle du gouver-
neur; or, un jour , en me promenant avec Par-
mès, nous rencontràmes la jeune fille portée
par ses esclaves. Je l'aimai sur l'heure ; frap-
pé par le coup de fondre , je n étais plus mai-
Ire de mon co-mr. Je faillis me jeter aux
pieds de ses porteuses. Elle devenait pour moi
l'idole loin de laquelle la vie paraìt insuppor-
table. Je le jurai devant le prètre de Tho-
tha. Ce dernier se détourna de moi avec un
visage charge de nuages. Inutile de vous par-
ler de nos fian9a_.es., . Elle m'aima comme j e
l'aimais. J appris que Parmès l'aimait avant
moi, et qu'il lui avait avoué sa passion ; mais
cet amour ne m'inspirait aucune jalousie car
je savais que le coeur de la jeune fille m'ap-
partenait. —

La peste faisai t des ravages terribles dans
la ville ; mais je soignai les malades sans
aucune appréhension. Elle admira mon au-
dace. Alors je lui révélai mon secret et la
suppliai de me laisser essayer sur elle mon
artifice. —

— Ta beauté ne se fanera pas, Atma, lui
dis-je. Tout passera dans ce monde, mais toi
et moi, unis dans notre grand amour, nous
survivrons à là tombe du roi Cbefree.

Mais elle, cette timide jeune fille, me fit
une masse d'objections.

— Est-ce permis? me demanda-t-elle. Ne
défions-nous pas les dieux? Si le grand Osiris
avait voulu prolonger nos existences, ne l'au-
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